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" lo La rive nord du Saint-Laurent a pris de suite la

position qu'elle doit occuper chez nous, et s'est trouvée

d'avance mise en état d'obtenir sa juste part' des im-

menses richesses que le trafic de notre Far- West et de

l'Asie orientale ne manquera pas d'apporter à la confé-

dération canadienne.

" «0 Le chemin de fer a certainement doublé la va-

leur foncière de la rive nord du Saint- Laurent, où sont

groupés les plus forts intérêts, pour l'avenir, de la race

française au Canada.

*' 3o Enfin la construction du Grand-Tronc du nord

a rendu possible et rémunératrice la création de plusieurs

embranchements de chemins de fer qui sont nécessaire-

ment appelés à développer l'intérieur de notre pays,

c'est-à-dire les vallées du lac Saint-Jean, du St- Maurice

et de rOutaouais, où il peut se créer trois provinces

nouvelles, plus étendues et aussi riches que la partie

rurale actuellement habitée de la province de Québec.

"" '' localisant quelque peu les résultats obtenus par

la construction de ce chemin de fer, nous pouvons dire

que le mouvement colonisateur des cantons du nord a

pris un essor considérable, surtout depuis la mise en

exploitation de l'embranchement de St Jérôme. Aupara-

vant, on était déjà si éloigné des grands marchés qu'on

ii'osait guère s'aventurer plus loin dans la forêt, et la

colonisation restait stationnaire.


